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INSTRVCTION 

S VR LHERBE PET VM 

D1TTE EN FRANCE L'HE RBE 
dc la Royne ouMedicee : Et fur la racinc 
MECH 1 o CN principalement Cauec 
quelques autres Simples rares & exquis) 
exemplaire a manier philofophiquc- 
mcnt tous autres Vegetaux. 

Par 1. G. P. 

ENVIE, D’ENVIE, EN VIE.' 
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A PARIS. 

Par Galiotdu Pre, Librairc iur£: rue S. Iaques, 
i l'enfeigne de la Galere d’or. 
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•A L'\LLUST\E SEIG^E^T^ 

DON IAN FR ANCISQJE CA- 

X A F F E, DVC D* ARIAN. 

On Genius, Due illuftre, ayant pre- 
1 mierementgoufte en ieuncfTc par inftitu 
[J) tiondevieforce'elescourstant des Prin- 
\ ccs que dc Iuftice, f eftant apres renge de 
’ fbn gre a la contemplation dc Natu- 
refpour negocierauec clle feulc hors dcs troubles, vi 
ces & confufions du monde.) auroit tant de la celefte 
quedela terreftre tirede beaus fecrets i grand tra- 
uail&depcnfe pourl’vfagcdel’hommc. Oryay ie 
entre autres oeuurcs desmineraux, vegetaux &ani- 
mauxcompofe nagueresdes Sig. Aftronomiques,fui. 
uant l’opinion d’Arnaudde ville-neuue, & de Marfi- 
liusFicinuij & leVin Scyllitique es dernieres ven- 
danges auectoutes fes cerimonies, £f-quclles noftre 
Ferne l feft fo.t oublie en la preparation du trocifque 
’Scyllitique,d’ordonner la moelle a prendre, qui eft le 
cueurqui fe doit iettcraufli bien que Ics premieres plu 
res de l'ongnon. Aufli ay iccompofele vinaigre de cc$ 
Squyllesd’Efpagne, infolcesmois del’cfte: lesdeux 
compofitions de telle fingularite que conoiflez,Mon. 
ftcur, par Diofcoride, & votre Mathiolus, dont eftej 
amateur entre autres liurcs concernansles fciences na 
turellcsic cft a fauoirpourla mcdccinc inteneurc de 
A ij 
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routes noz parties principalles, £f-qucl!es i’en ay veu 
fort heureux luccez. Ie m’eftois apres aduife de prep? 
rer pareillcment pour la Chirurgie exterieure l’herbe 
Petum, araifon de Con excellence en maints efFcd* 
merueillcux dont la France eft auiourd’huy grande- 
mcnt obligee a fa Royne Caterinedc Medicis, qui 
l’en ha peuplee, dc qui elle doit bon droid porter 
lenom de Catcrinairc, ou dcMcdiree: commel’her 
be Arthemiiia, de la Royne d’Egypte: laGentianc 
deGentiusRoy d’lllyrie: leMithrydat duRoy M : - 
thrydates. Or l’ay-ie Fait icy pourtraireparl’excellct 
peintreBaptiftepclerin, comme futle Scordiumen- 
uoy£i Diofcorfde, a fin d’cn donner conoiffance aux 
tftrangers: veuquc Mathiolus n'enhafait mention 
combien qu’il renouuelle & rcforme prcfque tous les 
ans fes commetaires. Chofc mon aduis, Fort louable 
dc fc corriger Coy mefme, pour n’cn laifTer l’honncur 
aautruy, imitant cn ce le facre dodeur Aureillc Augu 
ftin en fes rctradations. Ce qui vous ha donne occa- 
fion de me perfuadcr d’cn mcttre ce petit traitte en lu - 
miere: lequel i’auois na gueres enuoye en cour a Mo 
fieur Botal mcdecin du Roy, dc la Royne,& de Me 
feigneur le duc D’Alen^on, comme difeours vegetal a 
luy propre, fuiuantleprouerbc, Trtllunt fubrih* fdlri, 
eftant Mcdecin & Chirurgicn fingulier,tenant en luy 
les deux facultcz coniointcs, comme ellcs eftoientes 
premiers fiecles de la Science: dcfquellcs depuis i efte 
introduitte la reparation aufli damnable qu’en l’Ora- 
tcur, felon Ciccron, Dijhdtum lingua ©- cordis turpi fy 
rtprrhrndcndum , id eft Jjrtei len'r diccndi, debrne ftntiendi 

fiu inttlligendi . A raifon de-quoy on peut dire dc 1 uy 
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come iadis de Iules Cclar, literatorum bellicoftjSimHs, 
Crbtlltcoforum hterntifiimus. Aufli eft illeplus grand 
mcdccin entre Ics chirurgicns, & le plus grand chirur 
gienentrelesMedccins. &m’hareciteleditSeig. l’a- 
uoir prefente a ma requefte,a la Roync mere du Roy 
auec (on d o&c mc dccin monfieur Vigor mon ancien 
amy, pour entendredela mageHeTTl luy feroit agrea- 
ble que ce difeours cn fuftpublie, & duquel deles 
noms il luy plairoit que l hcrbe fuft appellee, ou Ca- 
terinaire defonpropre nom,ouMediccedelbnfiu^ 
nom par bone rencontre de plantc medicinalc excelle 
te. Lequcl m'ha rccrit que fa M ce trouuoit fortbon 
touteequi feruoitau bien public, & qu’dle ne refu- 
loitcneftrela marrine. Aufti telles herbes a la veritc 
ont plus conferuc la memoire dcs Princes antiques 
qui les ont Turnomees,que leurs faits d’armes & toute 
autre grandeur. Carc’eft chofe plus recomandable 
d’auoir trouue ou monftre vn remede falutaire aux 
hommes, que par guerre leur auoir liure lamort,ou 
dommage cn corps ou biens. 

Receuez donques(Ducilluftre)ce difeours de l’hcr 
be eftrange& exodque que i’oublioiz (Ians vous) 
en la moifjfTure, & remugle d’vn bahu entre mes au- 
tres papiers, lefqudz fbrtirot apres en Iumiere fi vous 
preftez faueur a les eclorrc,c6mc par voftre gcncrofiti 
zelc, & affection aux bonnes lettres & fcienccs vous 
honores fouucnt de voftre vifitacion noftre nouueau 
lyciii pbilojophal s*n Mdrttllin , acopaignie du bo mathe- 
maticien . T^onio fJHurctllo Sty a Aumonnier 
dicelle dame r tJPf. Vido Ltluo, &autrcs tcls bons 
perfonnages dodtes dc voftre natio. Maisquimcvou 
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droit remonftrcr quc tel prefent eftoit comme »fFe&£ 
a (a M e , il entendra dc moy quc i’ay congnu iufqus 
a huy vn tel malheur pour moy cn la cour,tant par ce 
Iquen’y puis aller exercernportunitercquifie en per- 
onne,que pour l’cnuie & calomnie de certains courts 
Ians de la vacatio des lettres, que tous mcs labours y de 
mcuret infrudiueux. Aucuns defquels y paruenuz par 
faueur dc Seigneurs, i ay congnu vne ingratitude ex¬ 
treme, abominable a Dieu & aux hommes, leurayant 
feruy de ma comunication en leurs cruures:dont te te- 
teray quelque iour vne honefte vcngence fur leurs ef 
critz, pour en declarer la verite au publi , comme on 
dit que iadis Apelle par vne peinture fe vengea de la ca 
lomnie.Car il femble propremet qu ilz tiennnet la leur 
regne en ayantclos & ferre toutes ler aduenuesaux 
autres: aufquels au contraire ie nc portc enuie pour 
leur tant glorieufc & heureule vie, y preferant cefte 
priuecfic paifiblefolitude,employee en diuerfesfeien- 
ces & plushautz points feulemet d'icclles, non manies 
ou pratique's paries autres : en laquellc ie recoiz, au 
plus grand cotetemct du mode,la frequentatio de vous 
Monfieur, &deplufieurs prelats, prefidens & per- 
fonnages doctes dc diuerfes nations y venans pa Aerie 
temps auec comunication derares Sc ferieux eftudes. 

Orauantqu entrer en matiere,ie diray monfieur, quc 
noftre Mediceeapproche fort du nom deMcdica mala 
Aufil on l’encaue 1 hyuer en mannequins ou brouettes 
comme pareillcment les Orcngers & Citronnicrs en 
notre contrec trop froide, & comme en Italic mefine 
par le tefmoignage de Plineen fon hilloire naturelle 
au commencement qu’ils y furent tranf poi tez de 



jvxl’herbepetvm. 4 

leur region de Medie. Si non, il ieur fault faire quel 
quetaudiz de pailleou nattes,& les defcouurir ieu- 
lementau Soleil demidy. Etcft chole fort notablo 
qu’elle brachoye de demy pied du long dc fa Tyge, 
fepeuplant fort defeuilles:& qu’elle pi end dc bou-«* 
turc d’icdles branches ou iettons. En paVs chaud, 
ellc eft les 9 ou 10 moys dc l’Ari chargee en mefino 
terns dc feuilles , fleurs, colics ou filiqucspleinesde 
graincvcrde,& demeurcnoire & mcnue(c6mctc{l 
moigne lautheurdela iwaifon ruftique conforme- 
mentaux Orengcrs& Citronnhrs. Elleaefteap- 
portee de la Floride en Portugal, & de Ja cnuoyee 4 
la Royne meredu Roy par le Seig. Nicot de« 
requeftcs de fon hoftel,eftantlaanBaHadeurpour 
fa magefte, perlbnnage digne delouSge. LaRoyn* 
aduertie par luy de les lingulieres vertus, l’ha heu- 
reufemetmultipliee entrance: dont clle merite 1 
droi£t,de luy impoler Ion fur nom dc Mcdiccc,com 
me par excellence de la proprietc mcdicinale, ainli 
que le nom general de plante eft demcure au plan* 
tain, felon les auteurs hcrbiers. 

Dc votre Lycium ,ce premier iour de Iuin 157 2. 

Iaques Gohor'i P. 





INSTRVCTION SVR 
l-her.be petvm, DITTE En 

H*NC! L’ HER BE DE U R OTNJ, O V 
Medtcee: Crfur U rdcine M ECU1 0 C yi N 
principalement : a nee tjuelejues ftmfles ram 
tx^uis: cxempLtrt 'a manier phtloftphipuement 
tons autres ~)itgetanx . 

■ ’Ay entrepris dc copofcr cc liure de petu 
pour figs fingulicres vertuz & proprietez, 
auffi dignesque ccllcs de Biaflica , ditto 
choucn fran^is, dontvn medecin grec 
en fit pareillement vn. liure enticr y defi- 
criuant toutc* fes efpeces,la pythagoree,ropiaco & caet. 
defquelles lc grand Cato Romain ha fait mentio en fon 
liure dcschofes ruftiques. Maiscnce terns dc la tierce 
reuolution du monde felon Tritemius De intelligent^ ft 
(unAeis, attribuce au S. Efprit les efprits pi’ vifs & fubtilz 
que iamais ne furent par le palTe redroiflez fur l’agricul- 
tureen ont fufeite plufieurs fortes nouuelles,come pen 
naches 1 fcuilles de diuerfes couleurs, fort plaifansl la 
veue, & dcs chouz a fleur d’vn gouft cxcellent:defquels 
i'ay peupl£ comme du prefent Petum mafle & fcmelle 
& plufieurs autres rares Simples le iardin quei’ay nague 
res acquit^ au faux bourg fainct Marceau lez Paris, 
oil i’av eleule lieuac maTolitudc.il’cxemple dc De- 
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mocrite, Iequel apres fis peregrinations en Egypte, & 
autres regions pour apprendre les fecrets myftiquei 
de nature, choifitle fejour de fa contemplation en vn 
iardi prcz de fa villed'Abdcre,reiettant le maniment 
des affaires d’icelle: de fa$on que fes citoiens & parens 
l’eftimercnteftrcdeuenu fol come aufti racomteCi- 
ceron de Sophocles, que fes propres enfans vouloient 
fairemettre en curatelle: en telle opinion quemepeu- 
uent tenir aufla les miens, conftituez es premiers magi- 
ftrats denoftreCite, pouraucir abandonn^les deux 
Cours,tant celle du Prince que de la Iuflice. Or pour 
nous faire abfoudre de cette mauuaife eftime, nous 
produifons dcuant les luges ce liuret, traittant les fin 
gularitez de 1 herbe Petum ou Medice'e. 

‘Defcription de ihjrle Petum. 

L ’Herbe PETVM ou Medicee eft de deux fortes, 
felon l’opinion d’aucuns: c*efta fauoir mafic & fe- 
melle (comme en cesdeux fexes fe pratique & auffi en 
plufieurs autres plantcs)ainfi que les deux figures cy 
apres vousdemontrent Maislcs aucteurs iuget n’eftre 
la femclle de Petum ou Medicee,ains Satyrion ou Pria 
pee, propre au tefinoignage de Iuuenal a emouuoir 
la chaleur virile . Toutefois l’cxpcnence fauorifeles 
premiers que i’ay d’elle en pareil vfage & remedes 
que du grand Petum appelle made. Pour Iequel def- 
crirc fa tyge monte bien iufques a fept pieds & plus 
de hauteur,telle quei'en ay eu vne du iardindemon - 
fieur Chapelainjuy viuat, premier mcdccin du Roy, 
nagueres dccede.lille ha plufieu rs nceudz par internal 
les, dcfquels fortent maints ramcaux garniz de feuillcs 
dont les plus haults furpaflent les bas cn gtadeur,con* 
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tenans la graine fort menue Lcs flcurs font prefque 
fjmbl.bhs, £ celles de la Nielle, blanches aupres 
le bord rouge. La racine ha des cheuclures, les vnes 
plus grolTcs, les autres plus deliees, mais a Acs courte* 
pour lahaultear delaplante. Lesfeuilles font fort 
larges oblongues decouleurverdciaunilTant. Quat 
tux degrez d’iccllc cn qualitcz clementaircs de frigi. 
dite, humidite, chaleur ou fcchcrelTe, la difeution en 
fera referucc en autre lieu, £ l’occafion de mon Para- 
celfe, qui n en maintient que deux fculemcnt (con- 
tre lesmedecins qu’il blafonne Humoialiftes )non 
plus que Plotinus, deux pareillement au cicl, la cha 
leur & l'humeur.Orelle portc en bo pais la plulgrS 
departiede fan feuillc, fleur & graine verde ou men 
re, comme lcs Orengers & CitrSnicrs, ainfi que 1 ’ha 
decrit Touianus Pontanus en fon verger dcs Hcfpcri- 
des & l’cxpericncclemonftreen notre prouuencc, 
& l’ltale es efpaliers de leurs iardins : dcfqucls i‘ay 
efcritamplement en mes Animaducrfions poetiques 
furlepaflagedeVirgilees Georgiques, 
tjlfcdiajertjuccos , urdttmfue Joportm 
j trims null . 

Centre les commentaires ancicnsplcinsd’ignorl 
cc & d’abfurdite Mais nous en efperos en brief d’au- 
tres de monfieur Vaillant, Seig. de Pimpon, confcil- 
lerdu Roy en la CouTHiepanemltdcParisJcfquels 
fontremplisde do&rinc exqui/e,grecque & latine. 

Vts yertu^ CT fropriete^de I’hcrLt 
P ETr M, on Medic ee . 


D Eplufieursde fes vertuz eprouu&sen portu. 
gal, font mention l’authcur dclaauUbnrufti- 
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que, fur le rapport du Seig. Nicot, du no duquel au 

cus l'ont nomce Nicotiane. comc d’y auoir guary les 

ga les, cfte int dartres enracinccs. Noli me t a ngcrp , 
Deeres chancreux, & les ecrouellcs. Ennorrc pai’a 
de'hrance le iont veuz de tref-grands cffe< 5 ts en It 

chirurgie. Ce qui i meu l e puif-ne Race chirurgicn , 

d’en planter vne grande quatitee n vn iardin verslc 
Templ e: & de luy ie cogtyrs I'aijh e.perfbnnagc tref 
expert en Ion art. Icy donques fes prop rietez font 

eprouuecs h guarir les playes,lc s vlceres, apoliumcs, 

contufions,morp hee:)mdme la piqurecfeTa Viuc,ap - 
pelTcc par Icslatins' /Jraro marinm,qui elt bien fouugt 
mortelle?commeeft apparu n’a pas long terns en la 
vefue du feu Lieutenant particular Bragelonne qui 
en eft morte: combien que i’ay telle piquregu a- 
riecn vn demes~ 5 omefEq iies~par applicati ondela 
chair Sc du foye du poiflon mcfme, felon la traditio 
des anciens medectns,a la femblace de celle du Scor¬ 
pion : de laquelle ecrit vn poete modernc a famye. 

„ Sicut emmj'dndt cjnos punxit Scorptm, ignei 
»» i ac nitre tun ftc cohihebts 4/jitd . 

En-quoy Belon en fon traitt£ des poifions ha da- 
gereufemet ecrit,quil y fault appliquer l’areftemef 
me qui auroit fait le coup,la reduifant a vne P ELI- 
isfs-Htst st des poetesjce- que n’auoit pas ain 
fi dit le do&e Rondelct, de qui il auoit deroW par 
preuentib diligeted imprimcrielhoneur del’inuen 
non des figures qu’il fe plaint en fa preface luyauoir 
eomuniqueesfamilieremeti Mopelier. Dauatageha 
Belo encore comis autre erreur en ccmefme poiffon 
lc decriuant Cum bimt htrinfut Itmhijs, e’eft a dire ? 
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J double aefle de chacuncoft^quel’on veoitn’yen 
tuoir qu’vnc. Lcdo&c aduocat de la cour Tu(an,‘n o 
forlignant de fon oncleTufanus is langueifgFecque 
"IT^tine m’i 'afferme cctt cpiqurcdc v iuc auoi rja 
feiTIemcnt eft e guari c cn 7 a maifon par cette herb c» 
Hontil cii auoit efleve dc belles & plantureu 


went l’< 
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nesfois pilee, cn epreignant le Iuz fur la partie often- 
Jcc, puis le marcpar deflus 

De TE<tu di/hllee. 

I L Pen tire eau par diftillation cn alembic de verre, 
de laquelle mon amy familicr Balan ,homme doiie 
de diucrfcs fciences & langues & fans oftcntation , 
m’a proteftc auoir fai'dfc dc belles cures fur dcs On- 
pies chenz des doigts, fur des playes, fur des^ngfc 
leu res, & mules aux talons,~civverlanr de 1'cau dcflfui 
Igmal, puis Tcs couurantd e lingcs y fort trempei, 
co mm^il eft hit ch ari tablementafles crautres par ai- 
CcFIts eaux & Kuilles artificieil ement dTftillces:en 
■quoy luy, &moy auons contnTplulieurs srreurs de 
Ferncl, tant au chapitre de fa pra&ique de la manic- 
re d extrjire les Eaux & Huilles, qu’en celuy de ] in- 
fufion Elixacion: auqucl il reprent impcrtinfment 
Montanus lc medccin , qui maintcnoit fubtillcment 
que lean fmplceftla matiere commune pour extrai 
retoutcs les forces & facultez des chofcs: car en la 
remctant fur (on marc elle retire fair: c eft i (auoir 
vne liqueur plus coulource cn iaune, & vifqueufc: 

: puis vne plus rouge pour clement du reu : & i la fin 

mundifie fa terre par feparation du pur d'auec 1’im- 
pur, icttant les Feces dances, appellees par Paracelfe 
Caput mortuum , e’eft a dire & entendre,Terre Cm nihil 
irihuit tsfrebeus. 

D e L’hitille de ‘Tetum, 

•u Mtdicei- 

L * Huille fe tire comunement par les bons philofo 
pnes cn defeefoire, lequcl eft toufiours meilleur 
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de verre dc pierrc que de toutc autre matiere,auffi bie 
qu’enla diftillation des caux. Ce-quen’apasoublie 
Arnaud de Ville neuueen fon Antidotaire (pcrfonna 
ge qui n'ha rien oublie des fecretz de toute nature)* 
1 ’ocCafion de l’apoticairc qui porta Tub les chaps a va 
gentilhome malade de l’eau devie ordonneeparle 
medecin,en vn flacon d’eftain: dont aduintgrand ir.- 
couenicnt au patient par la corrofion que fit cclle e;.u 
en cemetahen-quoy na grandemet erre Fernet, fefer 
uant de Vaporarium encum. II n’auoit pas bien corfi 
dere la fentence d’Albert enfes mineraux( a ben 
droit furnommelegrand)tel que pareillemet ha efie 
Albert Durer en fa Geometric & Architc&ure (deux 
lumicrcs del’ Alcmagne) II dit que l’eau paflant par 
conduit? de plomb eft dangereufe au corps humain, 
ce quem’atefmoignelemcdecin vrayemet le Grand, 
de furnom & d’effet auoir cognu en fes pratique: du 
quartierde la Ville,oii font les fontaines: que les habi 
tans y eftoyent plus fugetz a diflenteries . Or pour 
reuenir au defeenfoire: il doit eftre de verre, non de 
terrefimple de potier qui la boiroit , non de terre 
plobeeou vitree,qui leplus fouuct retient encore de 
I’eflence du plomb a faulte de parfaitc vitrificatio en 
lacuiflfon dela plombure, depaour de l’inconueni- 
entdeflfus declare: en-quoyie trouuebeaucoup plus 
1 blafmer Vlftadius en fon Caelum Philolbphorura, 
ayant ordonne le grand vaifleau d'erain pour la di- 
ftillation d’icelle eau devie, auec fes Cannae brachi- 
ales aeris, d'aut 5 t que ce metal eft encore plus impur 
de fouffre que 1’eftain . Toutcfois les Alchcmiftes de 
Pari* ic tropent au grad dager de ceux qui cn vfent. 
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Pourl’extra&ion dc telleshuiles Capresquel’cau 
premieremet eft tiree(i’ay aprins vn artifice de four- 
neau d’vn Philolbphe paflant (que Raymond Luile 
dit n’eftre pas l mcfprifer)par lequel toutes huiles des 
cboies les plusfechcs, aromatiques ouaultres fex- 
trayentfans fentiraucun empireumcou brulure,a- 
uecvne vertu & odcur incroiable : auquel gift la 
vray degre de feu,defigne taifiblemet parlc Treuifan 
pour l’Atanor de L’ £ L l xl r , en la defeription 
paraboliquequ’il auoit prinfe de Iande Mcun, 
teur du R_omant dc la rofc, en Ion liure de la com- 
plainte de nature, cn difanr que la maticre fublimoit 
en feu de cliarbon immcdiat,qui n'eftoit proprene 
commode. Pource, fay feu vaporant, digerant, 
continue!, non violent,fubtil, enuirone, clos, incom 
burant, alterant. 

Or i’infcrcray icy les vers du Poete,par ce-que l'im 
primeurquifantafioit it nefay quelle Philofophie 
en fion ccrueau,neletrouuanti fon gr^ Tiuoit oraix 
ainfi queluy-mefimeme rhaconfefle. 

Du fecret du Feu. 

Jt tu ne trettueras de hen 
En ton feu f il t'y t mojen: 

Ety tonfeu artijiciel , 
y /iaotilsnt a celuy du Ctrl: 

Out fott en de<!Tt de Nature, 

Four tlhon de pourrnure. 

la turbtdit 't elaire~\cix. 

Soil tendre (ha tide, < hurlon,bois, 

Ne Itty chtult de~<Jtioy, ne n’t pceur , 

Me~^ qu'ilfott • haudiomme yapenr. 
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SVRL’ HERBE RETVM. 
ll ft foil tn matrue manure, 

RUl^ qidangre'foit del* mature . 

Telartifice de feu i’auois declare a vn philofophe 
fadreflant imoypoury eclorre des ceufzd Auftru- 
che, faufledcgredesregiftres, commeceuxdespou 
lets efloient couuez l’hyuer au grand Roy Francois 
a Montrichard : a Faulte duquel les philofophes mo- 
dernes ne peuueot tirerleurshuilesquepar mixtion, 
d’eau fimple , oudcquelqueautre liqueur quileur 
ofte & diminue vne grande partie de leur force & ver 
tu. Mais pour entendre les vocables de l’art. Ce que 
nous appcllons Cornue, eftequiualcnt au vaifleau 
que les Chymiftes appellent cuyne de Beauuais: & eft 
la rctorte de Paracelfe au chap, de 1 ’Antimoine cn 
fon liure T>e Vita long*,epic nous auons comm cntc,oil 
jl dit enigmatiquement: ^dnrimonium retortjue : dewdc 
reduc in tertium Cohop: difltlla alpjue omm capite mortuo. 
Dequoy la vraye expofition Cc peut tirer de Ion traiti 
j)e hgnoguaiacano ad curatinnem ‘Podagrx ,'ParalyJts, ey* 
merit Centre: : lequel m’a efte donne eferit a la main 
par lefeigneur Strozzy , maiftre d’h oftel du Roy 
perfonnage doiie de dodrine &bon iugcmenr, ou il 
dit du vitriol,que le Colcothar fe fait. tliriatur a/jua, 
dtir.de ca imbilatur caput mortmtm . En a "tie lieu : Pojl 
difiilUtianem Colcothar ex Capite mortuo .1. facilia juris . 

“Del’Cn^uent Dtapetum . 

P Renez Pctum, ou Medicee .1. pilez, meflezauec 
demyhb,oumoinsdefeindoux prepare:coulcz 
epraignez, cuifez aubaing-Marie( c’efta dirc,cnvn 

B i. 
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cbaudcron plein d’eaufi vous n’auezdcvaiflfcaiipro- 
prefaiit cxpreziufques alaconlomptiondetoutel’a* 
quolite, tant qu’ildeuiennea elpelTeUr d’vngucnt. 

Dm Stl artifiael dc 
‘Petum on Mcdicee . 

T’Ay traittetrois manieres dcfairclefcl artificicl, dc 
-■•toutes choles qui pcuucnt patter par 1c feu,& cc cn 
mes fcholics fur Para cel fc, imprimez a Paris, & aillcurs 
dont la plus Iegere eft telle que f’enfuit. 

R. la Medicee, calcinez, diflfoluez, filtrez, cuapo- 
re2. Ce Sel eft pour les vlcercs malings & oet.moins 
cauftic & corrofifquele cautcre potemiel desmine- 
raux : lequel noftre ParacellcappeUe <i/t lA syf l / 
S P ! ^ l T r F m auteur que feu Caftcllan medecin 
approuuoit grandement cn la chirurgie,au dcuis qui cn 
fut tenu au logis de monfieu r Bota l ion colleguc, auec 
monf?cur Chappelai n,premier m cdecin du Roy:& le S r 
Parc, premier chirurgicn, centre les calumnies dc plu- 
ficurs lgnoranTtfc enuieux de la reputation d’autruy. 
Pour la deflfcnlc duquel i’ay entreprins maintes qucrcl- 
les & difputes contre Gerard Dorn,Vicrus, &autrcs 
A llcmas modcrncs Cette inuentio dc fairc fcl euft efte 
bicn nccelTaire aux peuples par deli leRhin, que Var- 
ro racomptcauliure du meft)agcRuftiquc,auoirvfe 
a faulte de fe-1, tantmarin que fottij, dc chatbons falcz 
de certain bois brufte. Chole qne nccefbtc leur enleig- 
noit groflement, approchantdecetart. 

Ccs preparations d’eau,d’huillc, de lei & d’vnguent 
a la mode Philofophalc, eftans de peu dc gens cognues 
ien’ay pas cftim6 dcuoir expofer cn lumiere publique 
Ians lc conge dela Roync mere du Roy, a qui les Fra* 
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$ois font redeuables de la plante, de paour cPencourir 
fa male grace,comme Ariftote celle du Roy Alexan¬ 
dre fon feigneur, pour la publication defon liure De 
D Anfcttltation phyfiquc: au rapport d’Aule Gelle,fuiti 5 t 
leftil duquel philofopheie pourrois auoir fembla- 
blement publie' cecy quafi fansle publier •• d autant 
quc telles choles ou il faut mettre la main a fceuure 
no fc coprennent iamais parfaittement, au dit de Ro- 
dolphe Agricola, qu’au' doigt & a l’ceil. 

Conftderation des opinions 
differentes fur Us prepa¬ 
rations precedantes 

L 'Auteur cfe fa Maifon ruftiquc, liure vrayemet dig' 
ne de louange,ba fait mention d’aucuns points d# 
la preparation cy deduitte, mais en termes aflez dou- 
teux & clongncz aucuncmet de la methode des philcr 
fophes-dont m’ha femble occafion d’cn dHcourir bri- 
efuement. 

Premierement quand £l la defcriptio de laMedicec 
dit que lc branchoier du pied eft plus propre a la fe- 
melle(delaquclle toutefois ilne fait mention) non 
du made que fort rarement.Des filets deliez de la ra- 
cine il omet qu’il y en a vnc partie de grolfets , ainfi 
quc la figure demonftre. De craindrc les vents par 
foiblcffe (1 ellc eft cn terre gralTe ou bie fumee,le tige 
gros y cotrcdit, arborcl$ant en aucunes.Mais le dan¬ 
ger prouient de la racinc troppeu enfon^at en terre& 
«e froideur du vent fi clle eft decouuerte a la bile qui 
1 ’offence. Ainfi la faut metre plus auat que la logueur 
du doigt en terre, & ellc fera plus forte en.fa racinc, & 
Bij. 
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croiftraplushaultcqucf piedz.Letyge,iI euft mieux 
appclle velu,que la icuille barbu , quifignificlepoil 
plus long D'en femerxI.ouJ. grainseniemblc cn vn 
mefmc trou,c’eft chofe dc pcrtejen fi bone graine,veu 
qu’ilz (e pcuuct femer par fa confeffio come les autres 
herbes. Audi d’attendre la fcmaille iulques a la my 
Auril n’eft pas toufiours expedient, fi le printeps com 
mencc pluftot a f echaufcr. Cc qui eft le plus notable 
11 ’ha oubiicrc’eft que Ton odeur eft refineux,non mal 
iplaifant,tel qu’aurn eft le fuc.C'cft le poft que x v trou 
uelc plus cofiderable au pris dcs autres herbes,& qui 
eft caufe dc fa principale vertu. 

En la compofition de l’vngucnt, ileftmcrueillieu. 
fementfiipcrflu d’y mettre cirencuue,'reline, h uille 
comunc, tercbentine, dont vn leul dc tous luHnoTtTa 
radon dc la vifeofite de la Mcdicce. Aulli que par tant~~ 

d’ingredicns ll rctraint Ivlage dc lvngucnt aux plac es - 

Tcules, qui plus /implement fieftendroit aux vlccrcs 
chan creux, apoftumes♦ dartres, & cart . Dauan tage 
c’efFchofc hors dcraifo ndc confum er tout le iuz, oil 
/uccle la Mcdicee furle feu, tellemcnt qu’l n’y reftaft 
que l e marc aucc les liqucurTc ftr anges, y pcrdanT la 
propre liqueur de la Plante (Humidmmprtmigtniwn ) 
d’otrprduTent I’cffctdes cures: car e’eft afTcz de faire 
euaporcr I’aqucite legere, retenant l’oleagincufc. Ce 
que Fcrnel ha mieux entendu, failant fes decodtions 
vnguentaires en double vaifieau : combicnqu’il ayt 
congnu en l’art diftillatoire , & en l’Elixir duquel il 
m'ha fouuent communique, ainfi q ue dccouure fon li 
ure De alditis rerum caujts , y conduifant l’ceuurcfur 
l’or feul,enfuiuant l’Augurel en fa Chrifopce : & cd- 





me afifez d’autres philolbphcs de noftre temps: & com 
me i’ay veu vn afincuren cefteville dcParis, pillat de 
1’or Ians addition en vn grand mortier,befongnant, co 
mcildifoit,pourvnePrincefle . 

C’cftchofe tref-mcmorablc li clle eft vraye, comme 
m’ha afferme dc 1'auoir experiments Conftatin, Lion 
nois,mon fa milicr: le plus expert ouurier en verre de 
noftre cognoiflancc a le reduire en toutes formes &: 
coulcurs queleparfumdelaMedicccfechecen Tom. 















tnstrvction. 

On en fait de fcau pour la debilite des yeux,plus fin 
guliere que celle aufell compolec dc Ruc,dc Veruai 
n e,Roles, & chelidoine: mdmcmct auecaddiridsvul 
~ gaires de couperoletrap corroiiue vnc part ic E prccl 
~ cufe & li lenliblc, a laqucllc on peut bicn mcfler, 
laTuthie Alexandrine apres fon ablution par fr eque 
te ignition, & extinction cni celle eauoude K ofcj. 
Mais fur tout eft a cdliderer kdiue rfite des Euphrai 
fes decritc par Ruel, puifquc Mathiol’ en Ion hure tat 
'detois augmcte J'lia paflee i pie 11 fee. lluel dit que 
cclles des boutiques d’apoticaires rcfemblct a Fhyfo 
pc , & femblablcmetont !c ti^ede couleur depour 
pre des feuilles petites ; decoupees i 1’entour en manic 
re de Sicdes fleurs blanchaftres.Cellc des nouucaux 
herbiers ha pareillemcnt le tige plus rougaftre, dc la 
haultcurd vne paulmeifcs fueillcsplus meniies & 
plus decoupees en lemblacede pimpcrnelle.Safleur 
iaunatre, de gouftpeu aftringete: non fans quelque 
petite amertume. Elies naifle nt es prairies. Hermo- 
laus Barbarus luy attribuc laMeuTc"couleur iaune, fas 
diftin&ion: entendanttoutefois de celle dcs herbiers 
Fufchius famufe a recerhcr fur lcmotgrccEuphro- 
flne fonnat volupte fori etymologie, fe rcngcat a cel¬ 
le quifraternifeauecl’hyfope. 11 fait la fleur blan- 
chilTantentrel’or &lcpourpre. De laquclle voil’a 
comme nonchalanment Mathiolus faquittc, Ians 
demefler cette difficulte: ainfi qu’il fait pareillemcnt 
dcs deux Lunairesjla greigneur ou maicur,& la moia- 
dre n’en reprelentantqu’vne. Def-quelles les plus 
belles plantcs qu’on puifTc veoir i'auois peuple lesiar 
dins dc cctte villc Ians l’iniurc du tref-rude hyuct 
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qui cn ha prcfque fait pcrdrc la race. La grande croift 
haute de 5 picds,& ha les feulles approchates dc cellcs 
de la Vigne, fi non qu’clles tendct plus a forme dc 
cueur,fouefucs a la main & veloutecs. Sa flour eft iau - 
nedoree . En la filique de fa graine v a vne fcuille i q- 
cTccomede plaine luncentrc deux feuilletz, plus lui- 
fante que fin argent. La moindre ha la fleur hleiie T & fa 
graine cn fa coffc cn fTgnc de croiflant.Les Magiciens 
Jcsappelent Martagon.Pour cette infuffifance en cela 
des comentaircs fur Diofcoride voiis m'auez dit mop 
feigneur, qu’il y a vn hcrboriftc a Rom? qui den-it 
cent plates par dcllus cellcs dc Mathioli.Ce qui tr nig; 
" duit prefen tement vous toucher legerement de T'Aa 
jycliaue, haultc de s piedz": icttant du pied~jdufieurs 
tyges par le has prez de terre,& de fouueraine odeur 
aucc vn eftrange naturel, que d mefure qu’il fort dc 
terre vn ictton nouucau, il en meurt 1 l’infiant vne 
brache’. & apres qu’elle eft en graine, la ty gc cn meurf 
A raifondc-qiioynous auons ccrit en nos animaducr. 

~^tdmjcente nouoramomox dejiat alter 
Angelica. Tandem tnrgefcnnt Venice ^rana: 

Vein mow occumht maturefemine plant a. 
c e c y outre cc-qu’il en ha dit cn fa derniere editiq, 
Or d'icelle l'vfage eft mcrueillcux & fort d iaers^ 
Contre la peftc on en predcn~hyueren vin. l Ei leen 
eau rofc : voire cont re le poifon, & taut fuer d effus. 
Vray clt quequanXuTpoifonon y adiouted evr^e 
Theriaqucfermentee. C ontre morlure dechien e n¬ 
rage il en fault appliquer iur la part ic, & cn m anger 
cnmi el . Contre lc fang caillcT& f cs ~ pTaycs interi eu ; 
“rcslTeh fa ut predre demy o nce bpuhe cn vin & eau 

B iiiJT 



terns de p efte, & tire fort fur l’odeiir de mufc ♦ Ellc 
ha le ba s de les feuilles rougeatre, &Iatygc pareil- 
lement,quad apres la grainccueillie clle elt arrachec. 


Cotrc la tout & autre s maladies f~roidcs,cn eau d’hy 
fope~ Ellelortihe 1'eltomac & lamanx_p & caufebo 
nelialeinc. finalemcnt, parfesTacultcz ellc eft appe 
ritiue,dftcufliue de flatuofitez. Sa racincT 


mache en 
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I’ay prins grande peine & foing,monfeigneur, 4 co- 
feruer ces nobles plantes auec les chouz a fleur, par 
lesneiges &geltcsde cet hyuer au iardinque vous 
honnorez fouuent de voftrc prefence, auec le Melan- 
thium Alexandria, & le Romain portans leursgrai- 
nes en vne cofTe ronde auec quelques pointes, come 
en la telle d vnemafTue - lefquelz auec Scorpoidcs, 
Lagopus Alkali ou Salicor me dona fan pafle le ge- 
til Choifnyn de chaftelleraud , mon bon voifin en ce 
lieuJOr yelpere fur IcTprintcms qu’il n’y aura fimple 
rare & eftrange en ce pais qu’il n’y foit feme ou plan- 
tc pour donner ce contentement aux gens d’efperit 
qui fouuet fe dcle&et au labirynthe d’arbrcs garniz 
dc fon donjon au mylieu, & de quatre tourelles d’or 
mes courbcz aux 4 coingz. Les autres, en la fontaine 
artificielle faillante par conduitz deplomb . Les 
autres, es fruits de$Entesquiy font detoutes fortes 
en grand nobre plateesalaligne dedeux coflez fur 
lesjtllces & fenders . Aucuns a l’oree des deux pa- 
uillons, l’vn couuert depruniers I autre dc cerilicrs. 
Autres al’exercice de laboule ouquillcs foubzvn 
log & large ber^eau de treillage. Et quapd quelquc 
amgnadon les prcfTe de partir, regardent l’heurc au 
quadran horizontal de compartimcnt. Autres f’ad 
donnent a faire Mufiquc dc voix & inftrumens cn la 
galeric hiftoriee: tellcmet que ceux qui nous vifitent 
prenans la coparaifon du plus prochain, nous affer- 
ment & leurfcmble qu’il fcconde au petit picle beau 
iardin Lucullian du magnifique abbe de faincte Gene 
uicueJFoulIdn7eig.dc cettc terre.Mais moy le diray 
refTembleraceluy quePIinepourchafToit a Suetone 


c Pr*paratio ejdfedtced 

V Sus eft ettts fohorumcontuforum , ~\elnon. Item daua 
fiillatitid, olei per deficenfitm hel Sure urn cornu eduBi 
Jalis faBitij ~)el artifutofit , l/ngnetlti . Foil* ipfa etiam [iced 
frodetfe perbil/cntur: aiuntijuepulucris folo fuffitu inf ua re- 
gtonnncolas bidui,‘triduitte 'medium tolcrare.Vnvucnti autem 
Cr fahs rationcm prafcribam propter opcris dipcultatem. 
Vngucntum Dupe turn. 

R . ‘Pett lb. i. Contttnde , tnifce lb.fi. esixungid Sui 
Id infulfiepreparatd, r. membranulis expurgate : coin 
ex prime , coijtte m duplici lidfe donee dfueitate confitmptti 
in "V nguenti JfiJfitudinem redigatnr . 


C es4lcina Pctum , dijfolue ealeem, transfundeyfiltra, etta. 

poru: erit Suit n lift caujlicoyinnoxius mineralutm corro 
ftuorum loco ad >herd maligna . Quorum Salem artificiofium 
Taracelfiusnofier^ilcalt jf'irituumnuncupauit. Quern autho 
nm Cajhlianus medicus fjgtus, in Chirurgia contra collega- 
rum calitmnias m'trum in modum mccum prolabat in a dibits 
T>. lotaUi, epui nos cum Capellino ^/Crchiatro Pjgio, CT ACr- 
clttchirnrgo „Ambrofio Parao opptpare excepit. Qut ettmu/a- 
tiusaccipere~rolet Saliumomnisgeneris confeBtone hdchabcat 
Quum Salts materia non fiolum m omm^fuSitd, fed etia 
Medtcineefit frepuentfiima^uius Salts medicimentionem fe- 
timuSytam in Copendto epttam in Schohjs Paracelfi. ConfeBtone 
depicts ejutbufdam claram apertampue dederamus : fedtpuum 
ab tjs ad alios emanauerttyiam patefieri reip. fudiojorii intcrefi 
Salts tgitnr ex omnibus rebus confiictendt modus rudior efi. 
Collige rem ~\el herbam /juamhbet: exure infoco ab omntJorde 
ficopts mundato. ^Aliput prius tnfiolant y ahj in l/mbra deficcant 
eJModus yfitom efi,tpuoufpue dmbufia berba in fttodam helut 
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pane cohdr eat. Sedft yhra progrtdiaris yrendo ~\fque ad in. 
cinerationem :maioremfalls menfuram confeqtteris.Pofl'ea in 
JiBili plumbato aquam huic pani "W cineri clara hmpidamquc 
fuperfunde, O" igni ~\t aliquot horis feruefcat adtnonc. Demi* 
tffundein aliud ~\as ~\bi refldeat, Foecibus r eh fits tandem tran- 
Jige per panum lineum,c^quod tranfaBum ertt,igni redde 
lento paucorim carbonum quo exhalet aqua , £r Sal Philofo- 
phontm infundofubfldat. tsihus modus eflfubtihor ; her 
bam ante txiccatdm inJiBilt ot/erculo clan jo pone : exit c J n, 
go ant'\alido igni donei in ctnerem redigarur candid:(s m • n 
Color enim kic,fegnum ejt per feel a cahmationis . pnjtia in 
aqua-pluma^effliatitia fac tfferuefcat m ~\a(e yitrenfloca. 
tomfiBtlictneruplena, Cinerum inquam, cribratoru Ejfer•* 
neat igituryfque ad confmttptionem quart d partis aqua. 

‘Demde fubfldat altquo temport : effundatur in >as ahud >/. 
treum amplu, "W Bcdoudcenfe formd concand , in quod im- 
mittas linguas filtn noui pnrique y per qua: rat tone non dabilis 
hacui afeendet aqua clara falfa tnfiltrum defender que in alia 
hafa recipientta, Fbi cejfaueritfiltratio, euapora illam igne 
fuaui in ~\afc yitreo, cr Sal refiabit inf undo claru (inceruj. . 
Tertius efl modus fubnhflimus. Colhge herbam , terehiri. 
dem y diflilla aquam per alembicum, calcina faces >afeclaufo 
igne mediocri quoufque in ctnerem flccum hertantur: fltque 
ignis caulto, ne materia pnueturpropria & radicali humidi 
tare,quahs non pojfet amplius mfi hitrificatoriam dare fuflo- 
nem . peddeaquamfudterra quam ~\orabttfltibunda. In- 
huma infimo,~\tlLalneo aliquot dies . Sffunde "V/ fuprd 
caute,nefaces turbentur . r Deindefiltra. Poflremo euapora 
flltrationem. Hac nos de Teto ,/ tu Medicea breuiter. 
Tlura plant arum myfleria innoflris ^AnimaduerfmibuS 
fhrpium explicabimus . 




SECONDS 

PARTIE- CONTE 

NANTVN BRIEFTRAITTE 
dc la racine MECHOACAN, venue dc l’Efpa 
gne nouuelle: mcdecine trcf-exccllentc du corp* 
humain,(blalbnnee en mainte region la Rcu- 
barbe des Indes.) 

Traduit d’Elpagnol en fran$oi$ Par I. G. P. 
ENVIE, D’ENVIE, EN VIE. 



SONNET 

.XI^fQ^ES CjuHORjr r. 

rar 

SjVtcnn: Tdlourotj D. 

M ?n (jnhory, dont les doElcs e'trits 

Sont elonpne's du fentier dtt 1 nlgsure , 

Tu nc pouuois plus hrsuemcnt tepUire 
Et conttnter les curteux ejfrtts , 

Que dccriUAnt cett'herhe de itAut pris y 
gw pent cent fois d’ede mefme plus frtre > 
g tte tout cela tjue cliis /’ ^in*\>Ar1(Aite y 
Et fes fuiUdnts on yeid/Arndts comprtt . 

<Xcettt{Aufe on la dtt Medicee, 

7^j>m de l* ‘Rjynt : 0 ken heureufe pi Ante , 
gw d'^n tel nom pArles (jAtelles J'e yunte. 

eJUdts plus hetireux A.t'ft aue Coriphct 
Pet kins Auteurs on tepourra lien dire , 
‘Pcurl'auoirf^eu ft dottcment decrire. 
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t %_! X F TJ^tsf/rrEPE l lA Tl^^CCJNX 
&ieJbo*can on Mech,ocande tSfpagne nouuclle 

Preface dc I. Gohory P . 


^/.ntenent twits auens a traitterde la mane 
Mcjbcacan pour la feci tide partie dcce linre,pla 
tetxcellente ~\enue dc I’Fjpttgne noituedeJiti.ee 
1 s Incas dcI a mer Cceanr,quc ie deenray irieue • 
fr.cnt f :lo» lc dijiours 6j'pagnol(Ja premiere lan¬ 
gur originalf) qut m'ett 4 ejl'c communique par le Sr. Porret, ho • 
metrj.ingeniaiji ©► lon simp! fie: car L Italian tire d’iceluy eh 
aomijla dtjcripttonfnr laqiiell- Patton traduit en la noire lague 
franco.Je , m’ay an: premier ejl'c haille par le Sr. B'jcn~.4!, home 
attft airiitt ' dcs Simples qtie des com pojilien: nature lies . 
^tprelj lefij ueljj’aio titer ay lelatin dcT. P enters'. Lobe!Q our 
pffage da aura natios efirar.gesfa leur Hitre noktteau , intitule 
Aduerfaria noja flirpiu ^enu d'kinglet erre. <y mes op mi os 
fur iceux.Or dit le doiieur en medicine Monardis de Seuille, qnela 
protunee'Me hoacan Jut conquifcpar TP)on Herr.&nd Cortes dan 
I 5 z 4, Cr e(l remplie degrar.de nchejfe d'or Cr plus encore d‘ar 
gent, lupines a y efire le bruit que les mines c'argentj'fjlendrnt 
plus de deux cens lie ties. La font les Cacatequcs taut renommees 
(Sr tons ies tours ilfy en da oitttred’antra. ^fufit qnedeft ~rne 
region de fort bon air cr trej- Jm qtti preditit mamtes bribes de 
grande~SertH cn lagttcrifon deplufieurs rnalad’cs . Ce.quiyat . 



| trait tons tespeuples Indians circonuoiftns pour eftre penfe 7 cr 
m edccinelf. Et out rt Its fiif-dittcs richejfes, tile eft fertile de Xleds 

i deftnit^ CT befes dc majfe: crft abonde eafontaines Cr tfuel- 
tjties Yitterotes d’eau douce fort penplees de Poifon . Lesgensy 
font lien fort diftofts Cr de meilleur hifage qne tons lettrs ~hoyftns 
la prtncipaleplace de ces lndiens ftappelle enleitrUngne Chin- 
cicih( mais par les Sfpagnols) Mcfioacan, dunam general dc 
> tout: la contree tjni (ft afsife an midy f ir 1'« rocherdnr comme 
1 fer, prefjtlm bean lac de grande pefche. Orcntre antres 
plantes exquifts, elle porte la ratine excellentt enpurga 
linn dont prefentcmcnt ~\ousfera fame mention,ejus 
eftauiourdbuy blafonneepar lemonde , LaRcu- 
barbc dcs Indcs. 




DISCOVRS DV DOC- 

TEVR. MONARDIS DE SEVILLE 
fur la racine ivic^hoaca ouMECHlOC AN 

H N lanouuclleElpagneyavncprouin- 
cc qui f’appellc Mc^hoacan, foixante 
liciicsplusauantqucleMEX ICO, 
& en ccttc prouincc y a vne villcprin- 
cipale dcs Indes, cn laquclle a cfte fon- 
dd vn monalterc de 1’ordrc de S. Francois, duqucl 1c 
gardie tumba maladc d’vnc gricuc & longue maladie 
& n’cftant cn icellc villc aucun medccin nc medecine 
il tumba cn telle extremite qu’il n’auoit plus gucrcs 
d’cfpciace dc vie, au moye d’vnc fieurc cotinuc auec 
vneopilation & cnflurcdefoyc.LeCaciqueoufei- 
gneurdulicu Ca^oncin lccarcfloit &aidoit cn tout 
cc-qu’i luv c'toitpoffible,&lcvoyant ainfi maladc 
luy die qu’il conoilfoit vn medccin Indie,qu’il feroit 
venir pour 1c preseter come il auoit cftc pefe par luy 
mcfme & pluiicurs autres Indies, & dc luy feftoyct 
to 9 bic trouucz:&fi pourroir cchoir qu’il leguariroit. 
Il aduint que ft toft que lcmedccin flit arriuc & que 
ileutveu le Religicux maladc,il luy ditquefilvou 
loit predre d’vnc ccrtaine racine mife en poudre qu’il 
luy doneroitjil rccouureroit la sate Le Religicux vo- 
A iij 
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ytntqu’cn ccficu la n’y auoitautrcsrcrre.les,rcfp5- 
dit que fuft qu’il cndeuftviurc ou mouriiyl vouloit 
prendre d'icellc mcdecinc: & cettc fin I’Indien luy 
en donna vn peu dans du vin : chofe qui luy fucccda 
fi bicnqu’ilenguarir. Mefinemcnt plufieurs Efpa- 
nols qui eftoient maladcs en mcfmc ville furent guc- 
ri:: - Icfquels ayant veu le bon effet qui en eftoit venu 
au Religieuv par la perfuafion d iccluy prindrent de 
la racinc. D jpuis ellc fiat portec au Mexico , ou cllc 
fut mife cn vlage : tellcmet que iulques au lourd’huy 
les gens dc ce paVs la ne fc purgent d’autre chofc quel 
conque. Il y a enuiron douzeans qu vn norame Paf 
qual Cataneo Geneuois qui feftoit purge aucc cette 
racine au paVs de Mexico par plufieurs fois,cn appor- 
ta par dega vn gros morgeau pour fen purger quand 
il cn auroit befoin. Or cihnt tutnbe maladeil 
me perfuada de luy adminiftrer vne purgatid dc cette 
racinc Meghoacan qu’il auoit apportee. Maismoy 
qui nc la connoifTois & ne fisuois la vertu lc reprins de 
l’vfage d icelle racinc,& lcpurgeay auec autre medc- 
cincqui mcfcmbla plusconuonublcalbn mal: laqucl 
letoutefois nc luy fit fi grande operation qu ’il defi- 
roit. Dot luy-mcfmcleiour enfuiuat print vne autre 
purgation dc Ion Mcghoaca, Ik ( cc fans m'en parlcr) 
qui lc purgea fi bicn qu’il fut deliur£ dc la maladic qui 
1 'affli gcoit. Ccla me la feit auoir en quelquc refpeft. 
Toutcfois voyant que plufieurs autres ver.ansde la 
nouuellc Efpagnccn portoient, &fepurgeoientpar 
icelle, ic commengay I’auoir en plus grande eflimo, & 
a cn vfer principalemcnt cn ccux qui venoient dcs la 
dcs, dont lc fucccz cn fut treibon. 
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Vrfcription it Id rdcint 

it t;hoacan. 

y~^ ’Eft vne racinc grande , blanche cn ft^on de ra- 
\j cine de Coulevrec. On ditqu’cllchala fcuilla 
plus longue &vn peu large. Ceux qui ont connoiflan 
ccd’icellen’cn laucnt dire autre chofe. 11s dientqu’el 
1c fe trouue cn lieux ou n’y a guercs d’humiditc, & cn 
terre veule & Icgcrc. Eftanttirecdela tcrre,on la met 
en pieces & lopins, lelqucls on fait fechcr l l’ombre 
& en fcchantclicdiminuequelquepcu. Ellcfe garde 
& conferue mieux ainli en gros morceaux qu’en pou- 
dre: car cellc qu'on apporte d’Inde cfhnt cn poudre 
fait moins d’operation que cellc qu’on pile & met en 
poudre es pais deparde^a : tcllctr)cntq ue cellc qui 
eft gardee long temsen poudre, perd bcaucoup dc la 
force & vertu La mcilleure eft la plus blanche, plus 
compade cn foy & ferree, eftant quclquc peu pefan- 
te, nnntroiicencvermouliie. Cette racinc aucclc tes 
de blanche deuient commc gri(atre:&en cc on conoit. 
fi cllc eft frefche ou vielle : car la frcfchc eft blanche, 
& la vitllc grilatre. 

L'SjftS •ptrtttioa 
it Jli m tdtanc. 

L ’Operation & eflfct que produit ccttc racinc Me- 
chaocan, proccdc tant dc la qualite manifcfte, que 
dc proprietc occulte . Quanta la qualite manifcfte, 
fcmblc qu'clicfoit tcmpcrcc, ayanttoutefois dcfcche 
relic quclquc degre dauantage. Elle refcmble cn aucu 
*cs chofes a i’Agaric : hors mis qu’cilcne vient aucu 
A iiij. 
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ncamertume.Ncantmoins elle fait fon operation fem 
blableicellederAgaric, cn ce qu’elle eft blanche & 
legere,&aufliqu’clle purgeprincipalement le flegme 
& pituitc: e’eft a fauoir par fa propriete occulte & cn 
cecy n’y a aucune doute: parce-qu’on a cy deuat veu 
par longue experience,mettant grande diligence a ob- 
fcrucrcc-qui fortoitparies purgations faites d’icelle 
dont a efte experimentc, non fculement vne fois mais 
mille, qu’elle purge la pituite,& cftmedecinc en toute 
pcrfc&ion cs maladies qui en participenr. 

La Temperature de U ra¬ 
tine de Mttboacan. 

S A temperature, i-ce-qu'il fcmblc en la iugcant 
augouft & $ l’opcration,qui font les deux hgnes les 
plus certains, lemble qu’clle foit de qualitetref-tcmpc- 
recaucc quelque degre de fecherc{fe,& qu’cllc foit co 
pofec de partic acree, & dc quelque partie terreftre fub 
tile, laquclleluy donnequelqueftipticite': &dela vict 
qu’aucc cc qu’clle eft folutiuc, cllceft pareillemcnt co 
fortatiuc. 

7 \emcde pour cutter le 
f'omijfemcyr. 

O NafFcrme pour certain qu’en labuuant en vin 
blanc,& y mettant quelque peu de poudre dc Ca 
nellc onluy oftc la complexion qu’clle ha deprouo- 
qucrle vomiflement: mclmcmcnt cn aucunseftomacs 
acouftumcz & difpofez a vomir. Mais cn y aioutant de 
la candle, ou detrempant eau d’Almajoga on nc la vo- 
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mit point. Sa propriete eft de purger le flegme mefle 
auec colere. Son effed principal eft de purger matierc 
grofle & vifqueufe, ou gluanteprincipalement de la 
poitrinc & iointurcs:d’oii viet qu’en goute,& en paflio 
des iointurcs prouenantes de raufc froide & de grofles 
humeursellecftmedccinc merueilleufe d les tirer & 
dcf-racinernofeulcmetaudehorsdu corps,ains d’i- 
celles parties .Vray eft que ft telles paffios procedec de 
caulc chaude, ellc n’y eft couenablc au comencemcnt, 
mais bicn au progrez dumal,lors qu’apres auoir efte re 
folu & purge le plus fubtil,eft demeure le gros & cfpes 
de l’humeur. Et ainfi eft fingulierc mcdecine cn toutes 
paftionsdes nerfs, & cs ccrouelles ou loupes,& fcmbla 
bles duretez flegmatiques. Elle fait merueilleufe ope¬ 
ration, parce-qu’elle ha prerogatiue & domination fur 
ccs matiercs froidcs,gro(fcs & epeffes. Dc la vient qu’c 
toutes les maladies vicllcs(la force dcfquelles procede 
c5e telles humeurs) ellc les cure, & y fait grand effed. 
Audi i*ay guary par l’vfagc d’icelle des ancicnnes dou- 
leurs de tcftc, des afthmes ou courte halaine, & paffios 
depoitrine, prouenant d’humeurs gros & vifqueux 
lefqucls clle euacuc proprement. En paflion de l’ama- 
ry ou matrice,clle purge Ians aucune peine ou doulcur 
&prouffiteau!libcaucoupesrete;ionsdes fluurs mc- 
ftruales, & opilation du foye. Ellc fait parcillcment 
bon effet cn la coliquc, d’autant quelle euacuc fans al¬ 
teration aucune. I’cn ay fait grande experience cs dou 
leurs des flancs: tant auant qu’ils loyent vcnuz,quc du 
rant le terns d’icelles: & cn retention d'vrinc,& confti- 
pation de ventre. Ellc chafTe & fait purger toute ftiper 
fluite: mefmement cs petits enfans, leur cn baillant qua 
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titc conucnable & proportionnec i leur «age. Es viel- 
lcs ficures de diuerfeshumeurs,& es ficures compofecs 
elle fait merueillcufe operation, comme feroit es fieu- 
res caufees d’humeurs flegmatiques mcHc's de colere 
& au'fi es ficures quotidianes & tierces, nothes & 
baftardes . Ellenc conuientes ficures ardentes , ny es 
ficures eoleriques, ny en autre maladiccnlaqucllefoit 
grande chalcur & inflamarion, ny ou foient humeurs 
aduftes: pource-quc combien qu’ellcpuige, cllelaifTe 
ncantmoins notable chaleur. Ellene nuircit point fi 
onlamcttoit cn can dccbicoree auec vnegoutede vin 
blanc par l cfpacc d’vne nuidt: it au matin la coulcr,St 
cn boirc ia coulaturc. 

£n quel poix cr qutnute ft 
doit prendre la rtctne, 

L A quantity qu’on doit predre de la rscine cfl: Iepcix 
d’vne real: & demye ou deux cn bouillon de pou- 
Iet,oucn cau d’tsndiuc.quandil nya point de fieurc, & 
ccplusou moins,felon queie patient aura lc ventre aif<i 
ou malaife a cmouuoir :ainfi queie Seigneur Pierre 
I Lopez faifoir, & cn purgeoit aucuns auec le poix d’vne 
! demyreale fculcment , & pluficurs autres auec lc 
poix d’vne reale it demye : dc fa$on qu il faut auoir vn 
grand egard a l’obtifiance du ventre de celuyquidoit 
eftre purge. Qc^ndcllc femeten infufion,on y en met 
lc poix de deux rcalcs,voire iufqucs a trois.Ellefe prtd 
cn tout terns: gardant toutefois la proportio de la qua- 
■ titc dicelle a l’aage: pource que les enfans & icunes ges 
qui prenncntmal voulontiers medecine, prcnncntc-t- 

tecy 


[ 
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tc cy fans peine & difficultc quelcoquc, d’autant quel- 
lc eft hors l’ordrc & manicre des autres medecinespur- 
gatiues, lefquelles font fachcufes au gouft, horribles 4 
l’odcur, & dcpl ifantes en coulcur: & fi caufent degri¬ 
efs accidcns, & autres degoutemenscomme pcuuent 
conaoiftre ccux quiont prinsdcl’vnc &des autres. 

Loiunge a tribute a U poudre 
de U TAcine . 

L A medccine faite dcla poudredc eetteracincde 
Mcghoac.-.n , cftde belle couleur & d’odcur aficz 
agreablc a nature , & dc gouft different dcs autres qui 
font horrcur 3 les prendre: car cette-cy eft au contrai- 
rc ft fouefue & graticufe, que pluftoft ell e donne plaifir 
que fachei ic au gouft. Dauantagc cllc ne reuient au ru 
gc, ne caufe vomifTcmet:ains laiflc l'cftomac cn tel eftat 
que fil n’euft rien prins. Quand elle comcnce a pur- 
ger& fairefon operation,cllc nc donneaucune peine ne 
trauail ainfi qu’ont acouftumc routes les autres mcdcci- 
ncs , tant bonnes ellcs foient. Ellc purge ft doucemct 
qu’cllc nefemble point eftre medecine, ains chofcna- 
turclle qui fait operer fans irritation ou violence, & ne 
reftant paftion aucunc cn l’cftomac,ny au cueur, ny au¬ 
tre domage quclconquc come il auient ordinairement 
is autres mcdccincs,mefrnes de la caffe ou autre purgatio 
quecefoir, quinclaifTent aucunc relaxation oudebi- 
]it£cn l’cftomac: ce quimefaitcroircqu’clleayt quel- 
que ftipticitc qui luy donne vertu adiiuc & contort. 

Lacouftumc eftaprez auoir prins de la poudrc,de 
dormir demy’ heurc ou vn peu plus fur iccllc:a fin qu’cl 
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lepuiffe mieuxopcrcr. Etquand die comence 3 ope- 
rcr ,on ne doit plus dormir : & n’eft befbin de prendre 
bouillon fans fel, ny eau d’orge, ainfi que les medecins 
ontacouftumed’ordonncraceuxqui fepurgent: parce 
qu’ellc eft medecine fi noble & fi ind6mageablc,qu’clle 
ne laiffeauxboyaux aucune trace d’excoriation ny al¬ 
teration : & fon cffet eft merueilleux en vne chofe, en 
laquclleclleeftcontraire a toutes les autres mcdecines 
dclicates & nobles, commc eft la caffe, la manne, & la 
reubarbe: lcfqudles ncfailant operation,on donne3 
manger a ceux qui en ont prins pour les fair* opercr. 
Le contraircauicnt cn ccttc cy, d’antant que outre ce 
qu’clle eft mcdccinctant delicate,facile & de nul effort, 
fi die opere plus qu’on ne veur,ou qu’il ne femble eftre 
neceffairc, cn prenant vne efculee de bouillon ou quel- 
que autre viandc quelle que loit, incontinent die ceffe 
d’opcrer chofe fortaeftiincr Sc confiderer en vne 
medecine: d’autant que la caufeparlaquclle les an- 
cicns medecins tenoienten moindre eftimclesmedeci- 
nesquelcsfaignecseft, Qu’cn lafaigneeon ne tire que 
la quantitede fang qu’on veult: maisenla medecine 
quand cllc eft vnefois prinfc,il n'cft ennoftre puiffan- 
ce de luy faire purger la fcule quatitc que nous voulos: 
cardie opere a la voulonte, Ians que nous y puifbons 
plus rcmedicr. Mais ccttc-cy n’opere fi non autant que 
le mcdecin Sc patient vculct: parce-que quad cllc outre 
paffe mefure, il eft cn noftre puiffancc dc la faire coffer. 

Comme ft doit telny qut “ 

Pettit prendre d’icelle poudre. 

I L eft bon que ccluy qui voudra prendre dc la poudre 
digcrc l’humcur qu’il pretend d’cuacucr, l’incifant & 
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attenuant,ouurant & prcparant aucc cliftcres, Sc autres 
moycns conucnablcs. Et quand lcs fignes dc digcftio 
apparoiflent, lors eft bon fc purger 9c cuacuer: pource 
que faifant autrement,la poudrc ne prouffiteroit point. 
Cela eft la caufc, qu’eftat cette poudre commune, cha- 
cun en bailie Ians prealablement vfer de preparatifs. II 
auient que quelqucs fois elle ne fait loperatio telle qu’il 
appartient,& ainfi luy donnent mauuais bruit & renom 
parce-que (on naturel eft de faire bom & louables effets 
toutes & quantes fois qu’on labaillera ainfi qu’il eft co¬ 
il enable . 

*De ce-yu’on doit f,’tire It iour 
de U prinfe. 

T E iour qu’on en prend, on fe doit garderde froid, 
•*“' de vent, de manger beaucoup, des femmes; finale- 
ment dc toutes lcs chofcs, dcfqucllcs fabfticnncnt or- 
dinairement ceux qui fe veulent medecincr. 

Ce-an'on doit ftire It iour, <tpre^ 

Id prinfe de U poudre. 

L E iour enfuyuant, fi le ventre ne f ouurc point , on 
doit prendre vn cliftcrc, & manger chofcs qui forti- 
fient ou confortent I’cftomac.Or fi par l’efpace de quel- 
ques iours cette mcdecine n’euacuc ainfi qu’6 voudroit 
bien, faut reitcrer 1 en prendre pour la deuxiefine & 
troifiefme fois,iuf<jucs a ce-qu’on fentc que l’humcur 
foitdu tout euacuc. 


F I N. 
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tx T. ’Tent, Cr istf. Label in ddticrfttrys nouisJlirpitm . 

De Mechoxcd rddice. 

P 'Ernnun* echodtt prouincix flntd, Bryonixfimilis eft 

Hdncmittit Irtfula, omnium tjuxnoflra xtte inocciduis In 
dijs innotuerunt, dttro, pecort fttrp bus dmftirnx, oJHeihodCdn 
"^ocdtd ,em rxdtcem eognommemfcernnt lnd : , Ifttm^tie pr— 
wiiim hiftxnos docuerunt . Cuius dracbm.t pulnifcultJol m fed 
tx "V/flo4/*® 4 Ht iufcnlopropmits, t»mm> difttmc anahltt horx 
O' xutt null* moteftid tut tncommodo jwnyuiesf exits tutfep 
tit; flxuds hydropiccntm dtjtus rduBas, pituitdfjue yiufuis com 
ferimus. Hakc r.on m e pit nojfeyntnedtur Bryonixrd 
duem. Stmt cuinuoncoUrn ictr.it, rufis O fere rndgnitudine. 
Std httius it!to x , fruftxue rotund4 trxnfuerfim fcttdjiccadi exit 
fd, mini etroth’ it centro xJ dmlttum pxraleliis dift inxiintiir. 
Mdndcndofdpcre ftrituceo , necdiri, odare^ue nettnautm ingrd. 
to eft . Cxtero ,d!b:cld Cr fridbilis ~\t Brycnix , cniftmilemfx. 
auntfarmeniispedxmentdfidndentihus, o rdiemn. Foli.i xtro 
uirentidy rotund *, percnntd : njmphcx /ere o Van ter fuperne 
fdrum dcutd . 

appendix in enndem return ,txm de Mechcxcd 
rddice , yiitm deV eto !ndorutr( fudm Situm San. 
itxm ’'.edit, 'telNuotianxm Culloruir.)o~ de 
eyln^elud 

P ttjm'im omnium,de rent prxftt’tor : dh "enter* tjuidr eum 
Jcriptoremheildrum^iderirfuiejne multa: y 'ttilgo ienotd;, 
ttec db dlijs dnt'e trddttdi elegdnter diderit . ^At tjuum T^drbc. 
n d ertus fit : fuum^nc t Frnnctd ftirpium fudrumj enunx cr ft - 
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guras ) imo operis ipfiut t tuluma Rjicllio, Turnebo'jne Francis 
mutuatus pt,je e[Hoque Franctm Itbenter agnofcere debuifte; niji 
forte inuidtam nominis (ypdhoJie feederis ergo nulla eft apnd 
^Atnlo ')Urtimej<4t. Cjtrmanumautem Paracel fim,fub^tureo- 
U nomine , in median* arrant; 4 fe per per am tntellettis calumni a- 
turn: anus alftmfam recondttamque phtlofophtam nosfthohjs il- 
lulfranimns : aduerfiifjue altos pariter ami.los illtus defenjione 
fufcepimns. Veritm a (ftotofredomftgni pharmacopoU Tortugra. 
tiano(cm mm ‘Pena Londtnt familiar it as intercefttt)aimintelle- 
xi in hju ipfo medend-, Theophrafit ‘Taracelji ejjefeftatorem. Tan 
turn am em admtneho if am tnfcriptirnis metaphorud afeBatio- 
nem memo a 'Plrnto parnm probari Cjellto^ur. atjne obiter in def 
trip none red cr ^Angeltc*ftbfetjuentis r non Gall.d <y* telgid 
plant as in^wlnasftrd Francia dicere d ebnijft: junm (pallid ap~ 
peilatio ex Cdftare Celt c*m,Belgicam, ^/fquitan c.-.m comprehen¬ 
ds, ma r ; genus cumftectc cop atari, T’anaci autem, non Patina - 
it, qu:a fftllaba correpta eft, non cttiltbetfed~)>nicc praferendam, 
Hinder os u!eo,non folos,fcilicet nauiurn reBores,fed edit nan t as 
jhos a am ci* Inin in margtne male diftinxit,aftirando nontnfti- 
randofumu Tea laurire poi nt juam Juggtre rgdltapor Jit 
non liquor- cuiusfiB'e fcribittn linguagoda , "V'f Cfothos tnnttat . 
Flores herbaceopallore nonnihilpunicantes, hnciales, ftimumtjtie 
ilium famem fttimtjne fedare , "V/rtf inftdnrare,ftiritns exbilara -■ 
re afferent : fophijne turunda ebnetate cerebrum, increSbilem 
pituiidcopiam edt*ci,tjunmfe ipfe txpertttm diilitrt aromatio- 
late leapida "V entrieulos cerebri imbuerr.non autemfriger: demen- 
tare ~\t H)ofciamwm,tuins tamen Perunlum non fecent. Fohjs eft 
in tf nit (byolihjamo luteo eonculorilus mHltis)eraiict exihlailwd 
mid turn ftbroja. %uorfu n hie laBtua\ Sane y triune pit ft alum calt 
risir.eft . <2**re,nec Ujiofchiamns ejje pot eft . Jnauditum hoe 
dtifattm neratmum ex jimditudint aftirmxta . Tandem ad V- 
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cerdyinfuit, yulncra, thoracisaffeclnsy tabemquepulmonis, ea ni¬ 
hil nout nows ex nouo Orbenofra atas prafentms: ~\Vi nimium 
hide n do in(onfonantta~\ocum inreferia, epiphonema frigidum 
reddit,Ji quid yettijliprdftntius auxilium heniat ■ quo dyer bit 
tx Kirgiho addert debutt. Excufare tamen hxc iueat in horn ine 
qwtmperhibentJero ad latinas literasy(yt Catonem ad grecas) 
ammnm appttlhjfe , "Vf in ettoluendo libro de Verbena legi E?f- 
mannuminreBoyCrebribuSy & cat.de ^Angelica : bictwitalem , 
bmum, trinnmhe cubiterum : ybimoioris , minorisfyhtejlrifque 
deferiptionem tot am ex eJAathioIo dccerpjit, fm tituli now tat em 
toarguens,prdtermiJts remedtjs plant a ftngularibus , "V men s mi- 
rifice adtterfantisypejlem arcent'ts,pituit«fos lentofquehumores di. 
gerentis, cr >» tnfli frigida expeBorantis,fanantis interna yifir 
rumhlceraydijfolitentis contretum fanguincm, fcdantis dentium 
dolor cm, cr <*t. Ex ifia tardiore ernditione,ht Sapid morcyatra 
mentumfepe ofundat legentibus, ita ~Vr mentem tins cxpifcari fa¬ 
cile non queant, htm epipola acl EltTabetham ^Inglix reginam 
(ybi nonnulla initio prxiUii)Thtoe urefaBo xgro potior jit her- 
hula (EosJolts ”V ocata ) ipjofoie , cr chironio , yheltpbib~)/cohe¬ 
reJana to fordebunt monies auret pre Sophia, yd Nun tuna herbis. 
Solani opedeceptrnnt cr taperunt J(egcm, excrcttumque Nortu- 
uegorum Scott. Dicat Paltftna cr Africa, tpfeque magnus Sol - 
tanas, quid oduardo atauo Ejgmx Eli\abctha, chrifiani yelle- 
ris ad Or tent tm ^Argonautarum ynitam-iam ex yenenato yulne 
remonbundo ammum retinuit, remque reflituit.ltaque ft ab yno 
difeemus amnes(ex Virgilio)rdmquo lefton de reliquooperecom . 
j itchra; in quo tame ah qua fort aft s tttnimprobandainejfepojfunt. 
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